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L'NSeIlGNIEMLN'T AGRICOLL
Est un sujet de grande importance pour les

iabitans iu Canada, de toute profession ; il
est d'importance pour ceux qui résident tou-
jours dans des villes, aussi bien que pour les
cultiva leurs qui demeurent toujours à la cami-
pagne: les uns et les autres sont profondl-
ment initeiCsssò à ce qIe les pmmpductions du
sol soient albondantes et excellentes, et il se-
rait de 'iMitért (le tous, que ceux quil s'adonl-
nent à la culture de la terre fussent parfnite-
aient nui lbit (le la théorie et le la pralique le
l'agriculture, pour pouvoir retirer iti sol le
plus grand produit possible,au moindre coût
possible d'argent et le travail. Nous ne dési-
rons pas qu'on entende qulle nouls disonsqqu'on
pourrait obtenir tu produit consdurable sans
beaucoup d'arge it et de travail ; ot t ce qlue ,
nous voulons dire, c'est qetc le travail et Par-
gent employés judicieusement. et lubilenent,
donneront îles retotirs plus grands et plus pro-
fitalbles qelle lie feraient le même travail et le
nc'îme capial, s'ils n'tnienît pas eployês ju-

dicieuseîment et lihblemment. A dire le vrai,
il est îles cas nombîlreux où la mmêmîme somme
d'argent et îde traval employée maintenant
en agrnculture doninerait peut-être un produit
double dle ce ju'il est, si elle était eîxmplmoyée
avec plus de jugéeinment et d'habileté. Il est
donc de la plus urgente nécessite'de pour
voir aux moyent s -d'instruire les nericmbeurs.
Deséoles d'agriculture jointes à deui fermes-
modèles,.et pmlaées sous de bons réglemaen8
et une surveillance habile et eticace, seraient,
à notre,humble avis, un excellent mode d'en-
seignerîent de même que le plan adopté der-
nièrement en Irnud; d'envoyerdes visiteurs
dans toutes ls'partiet d p ays,'pour donner

des lectures ou îles leçons auix ngrictilteurf
dans leurs propres clamps, leur indiquer les
défauts qu'il peut y avoir dans leur systène;
et leur reconunîmmamnder les améliorations qu'il
leur serait nécessaire d'adopter. Peu' d
fermiiiers rejetteraient les bons avis qîui leur
seraient donns, lorsqu'il leur serait démontrâ
que leur systène le ciilture est vicieux, et
qu'ils s'apperceveraieit Iule ce ie serait pas à
inuvaise intention, mais pour leur avantage
qu'on leur donnerait les avis et qu'on leur
ferait des recommandations. Quoiqu'on puisse
dire (mi penser ai contraire, nous croyons
qIue si les moyens éovenables étaient adoptés;
les atriculteurs canadiens mne seraient pas
lents à introduire dans leur mode île culture
les aiîliorations qu'on serait parvenut à leur
faire regarlercomine iéce.saires. Parmi ceux
qui viennent s'établir dans ce pays, il y en. a
plsieurs mqui ne sont pas de bons agriculteurs,
et qui ont nulant besoin d'instruction que les
cuivanteurs ca iadiens, quoiqu'il y nit incon-
testalleminent le trés habiles agricltcrs par-
lui ceux mgmîi nous arrivent des Ils Britanni-

ques, et li continuation dle cette émigration
ie pourrnit manquer d'être trés utile ai pays.

Ce ne doit pas être un stjet île bmomte pour les
mInigrés île n'être pas tous île bons lgricul

leurs : phisieurs le ceux qui Sétablissent sur
des terreàdans ce pays étaient probablement
très peu nii flit île l'économie rmrale, et
l 'u n e pomvait pas s'attendre que l'instinct
seid lemr apprendrait l'art le l'agriculture.
L'enseignement agrice:le est donc aussi néces-
saire à des cultivateurs européens qu'ux cul-
tivateurs a!nniidieus, et les instittutions îqui
pourraient être, Ztalblies devraient être ou ver
tes à tous indifftéremment. Il y a dans li
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